CREVE, CREVE LA MISERE

Paroles et musique : Jean-Claude GIANADDA
Harmonisation : Jean-Serge SCHWARTZ
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T U SERASTOUJOURSLE MEME

Paroles: Bruno PALUE - Musique: Jean-Claude GIANADDA

Disgue : Mes 70 printemps

1.- Il était unefois, celafait bien longtemps.
Mais |le nombre des ans, ne compte pas, tu sais!
Encore adolescent, tu m’'avais propose.
Je ne sais plus pourguoi, d’ étre la avec toi.

Refrain :
Tu serastoujoursle méme.
Jet’en prisne change pas.
Sur ton chemin de bohéme.
Sl te plait nem’oublie pas.

2.- Electrique ou bien folk, le son de nos six cordes.
S envolait versleciel, et rendait grace a Dieu.
Telle une confidence, tel un secret d’ amour.
Tu entrais dans la danse, toi |” heureux troubadour.

3.- Tu étais toujours la, a quelques pas de moi.
Un peu comme un grand frére, j’ pouvais compter sur toi.
Je gardais dans mon cceur, les ombres de tes doigts.
Prés de toi mon ami, j’ étais en Paradis.

4.- Le hasard delavie, un trio de |égende.
L’invisible nousrelie, tu I’ as trés bien compris.
Au-dela des nuages, des absences et des nuits.
Tu sais, quoiqu’il arrive, je reste ton ami.

Je serai toujoursle méme.
Presdetoi, net’inquiéte pas.
Turesteras, GIANADDA.
Sdetoi, net’inquiete pas.





